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(,Suite.1

En ce momnnt, on enterdit un
grand bruit , chevaux et de piétons
qui retentitssait, provenant de la

dnir('honneur de l'hôtel de Lorrai-

c LE CO'L,* v T']EER

Scène de la guerre avec les Mètifs.

Rôdacteur-en-chef.

fiance dans les renseignements don-
nés.

Le président secoua la tête.
-'est vrai ! - dit il. - Gardez

votre secret, maître. Dane, chaque
matin. j'aurai cette nute détaillée ?

- Chaque matin.
-Alor., baron de Céranon, vous

êtes consciller de robe couite pr:: le
grand canEeil du roi I Demain, je
vous ferai peiGter serment.

Céranon rit la main que lui ton-
dait le pi. ::i et il la basa respec.
tueuemarL.

-Et maintenant, - reprit le pré.
eident, - maintenant que nous trai-
terons plus particulièrement ensemble
les affaires de l'Etat, il est des secrets
qui doivent être à nous deux seuls!

' Le duc de Lorraine ignore cette
assemblée qui vient d'avoir lieu à
Vendôme.

il est inutile qu'il la connaisse.
Le duc e.t violent, emporté, il

se laisserait aller, en pesence du
prince de Bourbon, à des reproches
qu'il faut éviter.

" Donnons earité pleine en en-
tière à ces gens qui veulent agir
contre nous.

" Qu'ils ne cachent pas que nous
connaissons leurs secrets.

Qu'ils agi-sent, au contraire
Et nous. veillons ! "

- Monsieur le président sera
obéi.

cour u oau t Uu I ÀIil
ne.

xxI i~~L DA.-erenCC.q1l'0on a fait auijolirdl'hui, est-ce une défaite ou et revenez ici dans une heure. Nous
iiii vitoie ?aurons 'à travailler.

LEMARc. L SERET.-CSt étif vietoire et MCtif défaite.
Ah !- dit le présideut, - c'est la -'i f r l q

noblesse de France qui vient se pres- - Jdaifitprler leajue qe-

ser ici, Tour assister au lever du duei aj l
Lorraine avant d'aller au lever du rail Puin aprèis un nouveau ilce: -Oui 1 - dit le Président. -Oui, -répondit le aceu<taire - Sideut, - vous lus direz qu'a assitôt

Puis, ce tournant vers Céranon:- - Baron de Céranon, - reprit le CérLUnn50 dérigea. vers la porte: quand on y brûle des cnuemis 'du qu'il sera libre, il vienne 1
-Vous allez voir le due? -dit-il. Président, - que diriez vous ai, à - Oh allez vous?- demanda le roi. Céranon sinclina encore Pl ;j pro-
-Oui, mou>ieur. votre:place de maître des requêtes, président. Celui qui me trabirait, baron, y fondément, et il sortit.
-I.aissez ici ces papier. et ces par- on adjoignait celle de "conseiller de - Chercher la réponse que je dois monterait sans jugement 1 - Si cet homme était infl-,

chemins, je les remettrai moi-même robe courte"l(1)me Seriez-vous aise faire à ce que voue m'avez dit. -Je le crois, monsieur. dit le président en froissant ýe pa.
au duc. de siéger au grand conseil du roi ?- - Allez!I j'attends 1 Le président parut profoudernent pier qu'il tenait., - il moui t tir. uFans

Céranon fit un signe respectueuse - tce serait le comble de mes dé- Céranon sortit vivement. réfléchir, puis lova le papier qui te- pouvoir crier:- merci 1 ... M .'w non 1
ment affirmatif. Il y eut un moment airs. Le président demeura à la même nait entre les doigts de sa main gau- pourquoi trahirait-il? Son iatérôt
de silence : Coneiller dEtat. place sans faire un mouvement. che:J.,Neh-. vwa n'est-il pas d'être dévoué i

-Maître! -repit le presidant. -l dépend de voue que ces dé- Quelques minutes à peine sdeou- Ta peur me donner ue note Puis changeant de ton et
(Jéranon leva les yeux : sire soient comblés. lérent. Le secrétaire rentrul. Il teniiit. semblable àL celle-ci tous les jours ?. un autre cours de pensée :
-Voua sava lque j'ai confiance syéraeon interrogea le président à la main un mince cahier d papier. -Chaquyxmatie, votre lever- -Le du de Lorraine ne

en vous- reprit le président. du regard: Lisez, monsieur le président- répondit Céranon. pas à ce que jeaVais lui appZtLdrel1-
- Je le sais, monsieur le prési- - Nous avons parlé souvent, dans dit-il avec un ton assuré. -Et tu me réponds de l'eraetitu. dit-il.

bent !I- répondit le. secrétaire avec nos conférences, de la princesse. Duprat prit le cahier de papier. de de ces rapports?
une intonation qui fit sourire fine- Louise. ... e déplia, leparcouru% rapide- -Sur le salut de mon rime?
ment le célèbre Duprat. -Oui, M. le président. ment. De qui les tiens tu L

- J'aime.votre façon d'agir et la Je voudrais savoir heure par heu Sa physionomie, d'ordinaire un- Le président s'était levé pour se Et quittant l'appartement du pré-
précision netteode vos répo*ses. Vous rii-minutes par'minutes, coque fait.passible, exprimait un sentiment dé- rapprocher de <éranon. aident, Odranon prit un long corridor
êtes l'homme qu'il me fallait, aussi, lprinesse, qui ele voit, ce qu'elle tennement. profond. ~-Monsieur, ý- répondit le maître cui rattachait l'aile au corps princi-
bien que srciétaire du due, travaillez écoute, ce qu'ellddî. Enfin, je vou- il se pencha pour lire avec une des requêtes, - mi vous voulez, cha- pal du grand bâtiment.
vous plus avec moi qu'aveà lui. drais que ses pensées secrètes ne fas- attention plus grande, que xcatin, avoir une note semblable Il marchait. d'i Un a forme et ra-

-Vos paroles me rendent fier. sent.même pas h elle. %eressant la téte, il regarda fixe- à celle-ci, il ne faut pas exiger que pide.
-- Blestxpriment ma pensde,.voi- Cézanon avait éouté avec une ment Céranon, qui soutint le poids je réponde à votre question. Sa pkysionomie,-toujours inpassi-

là tout. Bref, je vous comprends et attention profonde du ce regard avcc un calme sévére. -Pourquoi? ble et impénétrable, né laissait pas
vous me comprenez. Nous nousaen- -Votre R.évérece me permet-- Baron, - dît le président, -Pares que ai ce seeret. cornit deviner ce que ressentait son esprit
tendons, ce qui st énorme Il y a en m'absenter durant quelques mez vous le bcher que l'on drs- d'tre à moi seul, je n'aurais plus. je après cett
vous l étoff e d 'n hom m e politique , 1elle je.aiaaoint a rs- d u n nou:e 

r s I n t u a t

--saron1 dti-es isovnt Céranon, Gèv n ourisplsavi-atatrepritavir&ea1 pésdnlDprt
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lUïirüàd bruit, brüit ineeasatf,
montait jusqu'à lui.

C'était celui des courtisans du due,
tous aussi nombreux que ceur du roi
et qui, pressant dans les salles d'at
tente, se disposaient à assister au le-
ver du jeune prince.

0Aranon ne descendit pas dans les
appartements du due et Lorraine..

Gravissant les marehas d'u'esca-
lier pratiq'ué à gauche dansala galerie,
il atteingnit l'étage supérieur.

Un valet était assis sur une ban.
-quette dans une pièce, sans porte,
servant d'antichambre ::

-Rodrigue I - dit Céranon.
.e valet, qui s'était levé vivement

en voyant le secrétaire du due, fit
un pas en avant:

Céranon désigna de la main une
porte pratiquée à droite.

-11 est là?1 - dit-il.
- Oui, monsieur I - répondit

iRodrigue.
il y a longtemps qu'il est arrivé?

-Cinq minutes à peine.
-Bien 1
Céranon posa sa main sur la clef

de'la serrure de la porte :
- Tu ne me dérangeras absolu-

ment, - dit.il, - que sur un ordre
de monseigneur le duo, ou de M. le
présidnt Duprat.

-Oui, monsieur.
-Ah i envoie cependant quelqu'-

un dans la salle d'attente pour s'in-
former ai M. le conseiller de Lespars
assiste au lever de monseigneur. Dans
ce cas tu me préviendrais aussitôt.

-Et si M. le conseiller n'y est pas.
- Tu me le diras quand je sorti-

rai.
Céranon tourna la clef, ouvrit la

porte et entra.
La pièce dans laquelle il pénétra

était de moyenne dimension ut meu-
blée sans un grand luxe.

Un homme était sur un escabeau
devant le feu do la cheminé, présen-
tant alternativement à la imme sha.
cune de ses jambes.

Cet homme c'était Evroin Laligne,
le conducteur de bateaux, celui quei
nous avons vu, sur la place de Grève,
assistant au supplice.1

En voyant entrer Céranon, il le1
salua.

-Eh bien? - dit Céranon.
-J'ai des nouvelles / - répondit1

Evroin avec un sourire de satiefao.1
tien,

-Bonnes ? mauvaises?1
-Hiu i hien I Cela dépend. c
-Enfin quel est cet homme?1
-Un échappé de la prison de

Grenoble.
-Et qui se nomme ?
-A l'aria, Lusupin,
-Et ou province?1
-On ne sait pas.1
-Ah i ah 1 - fit Céranen.
Puis se parlant à lui-môme.
-Bulbach m'a dit vrai cette nuit

quand je l'ai rencontré, - murmura-
t.il.

Rulevant les yeux sur Evroin
-Tu l'as vu? - lui dit-il
-Oui.
-Quand?1
-La nuit dernière.
-Ott celà ?
- Au cabaret des " Trois-Pois-

sons, " dans la rue Montmartre.
-Que faisait-il1
-Il buvait avec les camarades.
-Quels camarades !
-Eh i vous savez bien 1 Des amis

de la petite flambe 1 Thomas pieds deî
Buf, Giles le Toqué, Simon Coo-
queville et d'autres.i

-Celui dont tu parles était avecq
ces gens-là?1

- Oui.

(A continuer.)

LA. OONSOMPTION GU2BI11.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un missionnaire des Indes Orientales
la formule d'un remède simple et végétal
pour Ia guérison rapide et permanente
de la consomption, la Bronchite, le Ca-
tarrhe, l'Asthme et toute les Affections
des Poumons et de la Gorge, et qui gue-
rit radicalement la Debilité Nerveuse et
toutes les Maladies Nerveuses: après
avoir éprouvé ses remarquablos effets
curatifl dans des milliers de cas, -trouve
que c'est son devoir de le faire connaî-
tre aux malades. Poussé par le désir de
soulager les souffrances do l'humanité
j'enverrai gratis é ceux qui le désirent,
cette recutte cn Allemand. Français nu
Ang'als, avec instructions pour la prépa-
rer t'mlyr Expédié par la poste i
ou adresse avec un timbre nomantce
journal, W. A. Noyes, 149 Power'SBlOcLk
Recsltcer. N. Y.-24

MONTREAL, 9 Mai 1885.

L'INSURRECTION AU N.-0.

OFERATION DU COL. OTTER

MOUVEMENT DES SAUVAGES

(Correspondance spéciale du CANARD)

Fort Pitt 15 mai.

Les éclaireurs qui ont réussi à s'approcher du camp
de Gros-Ours ont apporté la nouvelle du marriage de
madame Delaney avec ce dernier.

Le marriage a été celébrd avec beaucoup de pompe
et d'éclat. La nouvelle femme de Gros Ours parait par.
faitement résignée à son sort et elle ets l'objet de la plus
vive tendresse de la part de son nouveau mari.

Elle sort très rarement du wigwan de Gros-Ours. Ce-
lui.ai lui a percé le nez et y a suspendu un anneau ma-
gnifique en corail.

Il lui a promis de lui faire cadeau sous peu d'un splen
dide waterfali composé de quatre ou cinq chevelures
qu'il se pripose d'enlever avec le scalp aux volontaires
de Toronto.

Gros Ours a aussi dans som, sérail las femmes de six
missionnaires protestants. Ils s'est laissé toucher par
les prières de ses femmes et il a consenti à épargner la yie
de leur maris.

Tous les maris des femmes retenues prisonnières dans
le camp des Cris ont été logées dans le Fort à la Corne.

Batoche 15 mai.

Le général Midd'eton a mis l'armée rebelle en déroute
Cent sauvages ont mordu la poussière.. Un chat et six

poules ont été faits prisonniers et seront gçtrdés comme
Otages. •

Stinking Lake 16 mai. 1

Charles Thibault avec une bande 305 Pieds Noirs s'a-
vance contre le fort Pitt.

Les tribus loyales ont fui on le sentant approcher.

Fort Pitt, 16 mai

Les éclaireurs des Gros Ventres ont été signalés à dix
arpents de cette place.

L'un d'eux qui s'était imprudemment approché du
camp du 65ème bataillon a été fait prisonnier. Il dit
que les vivres manquent dans le camp des Gros Ventres
affamés se sont livrée à des actes de canibalisme les plus
zévoltants.

Après avoir passé quatre jours sans rations les mem-
brus de la tribu ont tiré au sort pour savoir qui serait
mangé.

Le numéro fatal fut extrait de l'urne par M. Romier
du théâtre .Royat qui fut dépécé séance tenante.

Jou. Riendeau et Jes. B. Giguère de l'Hôtel du Ca-
nada, qui avaient les notions les plus avancées dans l'a;t
enlinaire ont été chargés de mettre ce malheureux en
pièces.

On improvisa une cuisine au milieu du camp et on se
mît à reparer le menu d'un festin d'antropophage.

La cervelle fut cuite au beurre noir et les entrecôtes
rôties en papillottes.

Les jambons furent salés et gardés pour les officiers
gdétar major.
. Le jarret servit à préparer.une soupe plantureuse pour

la menu fretin de la tribu.
Les pieds furent grattés avec soin et préparés à la

Ménehould.
Les rognons furent sautés aux champignons des bois..
L,culottte fut taillée en bifteeks pour le déjeuner du

lendemain.
Le coeur fut farci' aux fines herbes et au. madère et

les amourettes apprêtées à la sauce aux tomates.

w,..zi

Un Cow Boy a réussi a délivrer Madame Delaney des
pattes de Gros Ours et same la terreur parmi les sauva
ges.

Le Faisan Rouge et Frappe par Derrière en embus-
aide près d. Batuche.

Pouudm.kîr, après lia campagne, ouviira un
avec le butin qu'il a unlevé a s.s enuemis.

fl~CgO ~e
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LE CAAnn parait tous les samedis. L'abonnement est de
50 cantins par année, invariablepient payable d'avance.
Una ne prend pas d'abonnement pour moins duan an. Nous
le venons aux agents huit cantins la douzaine, payable tous
mois. .

Annonces:Premnure insertion, 10 cantinsparligne: chaque
insertion subséquente, cinq ceutins par ligne. Conditions
spécialespour les annonces à long terme.

Adressez toutes communications et toutes remises d'ar-
gent.

LE CANARD,
Bote 1427, Montréal.

M. p.AT

ZVoici les portraits de MM. Niori
et Pa;, les deux sénateurs républi-
cains élus récemment à Bordeaux
par l'influence de la Minerve.

Nous les publions à la demande
de la Minerae elle-meme, afin de con-
fon'dre l'Etendard qui, lui, prétend
que Niiort et eau ne sont pas des sé-
nateiirs, mais des dépariements.

COUACS
Fantaisie phrénologique:
-Voyons, dit le professeur, cette

bosse qu'a Albert derrière la tête,
c'est celle de l'amour filial...

-Oh I non, interrompt l'enfant,
c'est un coup que j'ai reçu de papa.

Plaidoyer d'un avocat contre -un
dentiste:

-Messieurs, (lit-il en commençant,
il me sera facile de résumer les dé-
bats: oun devait nous mettre pour
500 francs de dents, et on nous a
mis dedans pour 500 fr.

-Quel estle .comb'e de l'avari-
ce ?

-C'est d'en .%voir aux deux jau-
bas.

Cest aussi sûr que le lever du isoleil
demain.-Il est aussi sûr que le soleil
se lèvera demain que le grand tirage
de la loterie de i'Etat de la Louisiane
aura lieu tous les mois. Le prochain
tirage, le 18ième, un grand tirage ex-
traordinaire, aura lieu le 6 juin. Alors
$522,000 seront distribués parmi les
porteurs de ioo.ooo billets à $îo cha-
,un ou en fractions de Si. Toutes les
informations à ce sujet seront fournies
par M. A. Dauphin, Nouvelle Orléans
La. Au 179ème grand tirage le 14
avril z8B5, le résultat a été comme suit
Le billet No.5 9.o75 a 5agné le ier prix
de 575,000; i avait été vendu par frac-
tions d'un cinquième h $r chacuneun à
John W. Haywood & L. M. Verdery
NO. 38, rue Charlton, Savannah, Ga.
une à J. A. Putman, Mount Pleasant
Texas, une à F. Spendrup, Donak'.
sonville, La, une à W. C. Parker de
Windfall, Ind, et une autre à une per-
sonne de Washington D. C. Le deuxiè.
me prix - $25,000 - gagné par le No.
55, 8z8, vendu en cinquième une à
Henr7 Orban. U. S. Marine Hospital
San Y'rancisco une h Fred. S. Beach,
206 cinquième Avenue, New-York, les
aut'es. cinquièmes sont allés ailleurs.
Le No 65,58o, a gagné le 3ème prix
$ro,ooo vendu aussi en cinquièmes 'un
tenu par Dan. M. Moriarty No. • 96
seconde Avenue New York,un par W.
J. Collier, 621 G, Street N.. W. Wa-.
shington, D. C. un reçu. par Britten.
& Ioontz, banquiers Natchez, Miss,
deux atitres par John M. Gies, No.
2r7 rue Croghan, Détroit Mich. Le
4ème prix, chacun de $6,ooo gagné par
les Nos. 6,517 et 29,671 éparpilés en
fractions à Boston, San Francisco, Et'
Paul Hanly Ky, Gainesville Texas et
Montgomery, Ala.

Lorsque le repas fut servi les Groi Ventres étaient
tellement satisfaits qu'ils s'en.lèchaient les barbes.

La nourriture qu'ile venaisqt ides prendre ranima leur
courage abattu. Ils se sont divFeés à de grandes réjouis-
sances en'apprenat.e :résulat de lajournée de Out Knife
(couteau qui coupe) et ilsparleniit. d'avancer immédiate
ment contre le 05ème bataillon.

Fort Pitt 16 mai.

Le 65ème bataillon est arrivé au fort Pitt.. Les hom-
mes sont exténués par une marche des plus fatigantes à
travers la fardoche. L'attitude de la tribu de - Frappe
par Derrière estdes plus alarmantes. .

Il faudra abrolument des renforts pour. tenir les Gros
Ventres en respt et.

D'après les ina-trnations du Col. Ouimet le lieutenant
Desgéorge a adressé la dépêche suivante à M. R. Beullau
de Montréal:

Fort Pitt 16 mai 1885.

Entourd par bandes de sauvsgez, au nombre de 10,000
Faites arm'r et envoyer dans le Nord Ouest toute la ca.
valcade de la St-Jean Baptiste.

M. Beuliea a répondu par le télégramme suivnnt.

Montréal 16 mii 1885

Au col Ouimet
comn:andant le

65ème bataillon

Pas moyen d'envoyer cavalcade. Le roi Boisseau sym-
pathise avec Phaneuf et les Mdtis. Armure des chevaliers
trop lourde pour une campagne dans les prairies.

M. NIORT



Dans le-i~et du président du tri-'
bunl,Iqux époui sont cités'
conciliation.,

-- Noyono; mdn dtl a-
-dent lorsque votre mari vous a
épounel.il vous aimait

- Oh.l oui, monsieur, et jeyous
assure que son coeur battéit fort.

Et maintenant i . . . . '
-Maintenant, c'est sajcanne,.

En oheminde fer.
Un monsieur causal avec un Aind-

ricain
- Admirable'psys que le nôtre,

dit le monsieur. Quand on pense
qu'il y a deua siècles à peine il était
encore habité par des sauvages. Quel
progrès étonnant I quels résultats
merveilleux dejla civilisation.

--Oh I répond le Yankee, nous
sommes tellement civilisds que, dans
nos forêts vierges, on ne rencontre
plud (ue dos serpents à sonnette
-électrique.

EMadame est dans son boudoir, en
train de s'habiller.

Monsieur entre.
-Encore en toilette de bal ?
- Naturellement, puisque noua

allons en soirée.
-Un silence, puis:
- yavez vous, madame, que vous

finirez par lasser nia patience.
Madame, avec beaucoup de calme.
-Vous feriez bien mieux de lacer

mon corcet.

Le petit Guibollard, qui a dix ans,
s'écrie d'un air triomphant:9

-Maman ! maman I j'ai trouvé un
moyen pour ne pas me manger les
ougles.

-C'est? .
- C'est de ne jamais me mettre

les doigts dans la bouche.

UHoN. M. V. WAGNER, Maire de
Marshall, Michigan. a une grande fer-1
me d'élevage auprès de cette ville avec1
plus de iro mules de race avec un lot
de jeunes chevaux de sang et de poula.
nis. Il possède également les célèbres
étalons, Black Cloud, Recorder, Strath-
more Jr et Comanche Chief.Le Wiles
.Sit of the ZYmiied, dit que le maire

agner est un des premiers éleveurs
de son Etat et un homme d'expériencei
et le Turf;FieldandFarm ajoute que
Wagner fait beaucoup pour les intérêts
de 1élevage du Michigan. Noseule-
ment M. Wagner est maire de la ville
et dirie sa ferme d'élevage, mais
encore il soccupe des affaires du Vol-
taic Belt Co dont il est un des orinci-
paux actionnaires. Cette compagnie
sous sa direction judicieuse et ses
soins a commencé de grosses affaires
en Amerique et en dehors. Tout cela
montrece qu'un homme entreprenant
peut accomplir-3o-4i'

Quelques amnteurs causent, dans
une ménagerie, avec la femme du
dompteur.

-1st il vrai, madame, qu'un lion
coûte que mille écus 'Y

-Il y a lions et lions.
ne-Les vôtras... Brutus, par exem-

ple ?
-Celui-l, je ne le donnerais pas

même pour dix mille francs... (avec
orgueiU:) C'e.st lui qui a dévor' mon
premier mari 1

Réclame américaine
Au milieu d'un pont suspendu, dans
l'Ouest, au-dessus de chaque parapet
S'élèvent des d-taux ainsi coneus :

-Passant, songe bien .ue, et ce
pont venait .1 s'effondrer, tu serais
inévitablement noyé. Alors, a infor-
tuné, tu wourraiî sans avoir entendu
chanter la belle et merveilleuse Geor
gins, du concert des Sultanes I...,

Suit l'adresse de l'endroit enchan-
teur où l'on peut entendre l'enchan-
teresse.

y7eune gens, lises cea
La. Voltaic Belt Co. de MarshaU,

Mich.,et prête à envoyer sa célèbre
ceinture eectro voltaigue et autre sa/-
pareils électrigues à l'essai pour 30
jours aux hommes ( jeunes ou vieux
affligés de débilité nerveuse. de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumt±,smes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On

rantit nu retour certain à lasanté et h
•ii vigueur On ne court aucun risque

puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié
gratis;

t' . '
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L'élève Qingras du Neuvelliste comparaissant devant
8:s maîtres.

REVUE COMIQUE DES TRIBUNAUX

L'OUME AUX QUAnANT-SEPT oUAPEAUX
Shakspeare a dit: " Perfide comme l'onde. " Pour-

quoi plutôt l'onde que le nuage, que le cheval, que lec
véhicule, que les moules, que... nous allions dire : que
le chemin de fàr ? mais on ne peut vraiment pas repro-
cher au pote anglais de n'avoir pas employé cette com.
paraison un peu trop anticipée et aussi injuste, d'ailleurs
que le serait celle des supposés modèles de perfidie, ci-
dessus cités car, enfin, personne n'ignore que la mer
e.t sajette aux tempêtes, que le nuage recèle la foudre,
que le cheval peut se cabrer, qu'un essieu peut se rom-
pre, et que les moules peuvent être malsaines; donc,
personne n'est pris en traître.

Mais ne chicanons pas pour ei peu Shakespare, qui
a racheté cela par des muvres que nous n'aurions peut-
être pas faits de son temps ; cantentons-nous d' afirmer
que le type si discutable de la perfidie, c'est le miroir.
On n'en finirait pas, s'il fallait énumérer les cas de tra-
hison dont cet objet c'est rendu coupable, parces que
(comme dit Paillasse) le miroir réjUéchit sans parler, au
rebours des étourdis, qui parlent sans réfléchir.

C'est justement le défaut d'étourderie que se donne!
aujourd'hui, devant la police correctionnelle, un indivi-
du que le rrflet d'une glace a trahi, pensant avec raison
qu'on se tire mieux d'affaire comme étourdi que comme
voleur. Or, c'est du vol d'un chapeau u'il est prévenu.

Un vieux monnieur raconte ainsi le fait:
-L'accusé prétend que c'est par étourderie qu'il m'a

pris mon chapeau; mais ce chapeau, le voici: j'ai l'hon
neur de le présenter au tribunal, qui peut i'erxsîin.-r;
je suis peut être le seul homme de Paris à qui il puisse
aller, étant la plus forte tête de la capitale, à telles insi
gnce que la maison dans laquelle je me fournis, depuis
quarante-cinq ans, du père un fite ou autres successseurs,
a fait dans le temps fabriquer un moule exprès pour moi.
Que l'accusé mette ci chapean sur sa tête, et le tribunal
aura la preuve qu'il s'enfoncera jusqu'aux épaules.

Ici,le témoin veut faire pa.iur an tribunal un monu
ment de chapellerie qui pour, aI coiffir un des grands
hommes de p erre alignés dans la cour d'honneur du
château de Versailles,

M. le Préddent. - C'est inutile, monsieur nous voy
ons bien.

La Prévenu. - ( est un f.uLt qu munieur pc ir -ait
avoir raison ai j'avais mis sou chape a sur n tète;
mais je le tenais à la main quand monsieur m'a rattrapé
a la porte du café.

Le Témoin.-Naturellement, sur votre tête, il vous
aurait empêché de voir; c'est pour cela.

Le Prévenu. - Du tout, o'est pare que j'avais trop
chaud.

Le Témoin. - J'ai l'honneur de faire remarquer au
tribunal qu'il pleuvait à verse.

Le Prévenu. .- Une pluie chaude.
M. lep'ésid1. -Enfin, dans quelles circonst inca,

le prévenu vouf a t il pris votre chapeau I
Le Témoin. - Monsieur, j'étais anu café, le même où

je vais tous les soirs, dep'uis trente ans, prendre mon
petit verre el faire ma partie de dominos. A un moment
mon adversaire pose le double six...

. le Président. - Oh I passez tous ces détails.
Le Témois. - Ah I c'est que le double six est ce qui

m'a fait tout découvrir, car, très-embarrassé pour poser
je me demandais ce qu'il fallait faire, et c'est en réflé-
chissant que, mes yeux se dirigeant vers une glace où
quelques instants avant se reflétait mon chapeau ace-o-
ché à une patère, je ne le vois plus. Je me lève brus-
quemeat, à la grande surprise de mon adversaire; je ré-
clame mon chapeau au garçon, il me répond qu'un par-
ticulier qu'il ne connait pas vient de sortirdavec un cha-
peau - sa main. Je me suis élancé à la poursuite de l'in-
connu.

M. le Presideni..- C'est entendu. (Au précenu.)
Vous entendez?

Le Prévenu. - Je répète qun je suis coupable d'une
simple erreur, et rien de plus; j'ai cru que c'était mon
chapeau.

le Témoin. - Lorsqu'on a fait entrer cet homme,
on n'a pas trouvé un seul chapeau eu trop; done, il
était venu nu-tête...

I ___________________________________________________________________________________
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Middleton a beau chasser les naturels ils revienneit
au galop.

Si un volontaire, est menacé d'un boulet canon on n'a
qu'à le garer (Calgary pcur les lecteurs de l'Eian-
dard).

,s ,,

Une correspondante écrit au Canard lui demandant le
noms des '<Trois Maria" qui sont à vendre au bureau
du Monde. Nous nous empressons de satisfaire sa urio-
até les trois maris en ventant sont MM. McLecd, Dan-
sereau et Têtu.

Un placide bourgeois comparaît comme témoin devant
la cours d'assises dans une affaire d'attaque nocturne.

-Oui, messieurs, dit-il, j'entais chez moi vers les
onze heures du soir avec mon ami Bernard... Au détour
de la rue, nous entendons des crisi c'était l'accusé qui
était un train d'assommer une femme.

-Votre devoir, fait observer le président, était de
vous précipiter sur cet homme.

- oyons, monsieur le président, en bonne justice
n'y aurait-il pas eu quelque chose de la.he à nous jeter
tous deux sur un homme seul I

Petit dictionnaire travesti du Tinfamarre:
Lamineur................ Ton d'une sonate renommée de

Beethoven.
Lancelot.................. Sapeur-pompier, chevalier de

la Table Ronde.
Landtte.................. Epoque mémorable de la pre-

mière République, qui fait
cauler le sang.

Larcin............ ....... Graisse de porc, qui n'a pas la
trichine.

Latone.................... Dýe-se mythologique plus gran-
de que tonneau et qui pése
mille kilogrammes.

Ledt......... atëres lourdes et légères à la
fois.

Léthé...................... Saison de la chaleur do- t les
eaux fijaient oublier le pas
sé.

Levant.............. .... Courant d'air atmosphérique
qui vient de l'Est.

Limon....................Dépot do terre dont le fruit
ressemble au citron.

Livide.. ... Quand il n'est pas occupé et
d'une couleur plombée.

Louche.................... Cuellére à pot qui est suspecte
Louis.....................Saint qui est un des cinq sens e

qui ne vaut que 20 francs.
Loutre....................Espèce de martre faite en peau

de boue pour contenir des
liquides.

Lustre .................... Appareil d'éclairage d'une du-
rée de 5 ans.

Odienux..... ......... Exclamation qui excite la haine.
Odorat.............Piece de vers qui sent en l'hon-

neur de ce rougeur.
Ofert.................. Punition proposée à bord des

vaisseaux.
Omar.................. Ecrivisse de mer jadis calife des

Musulmans.
Oméga................. Dernière lette de l'alphabet grec,

crie un père désole de la perte
de ses garçous;

Opinion...............Avis placé au faite du triangle
d'un toit.

Oralement............ Transformation de l'argent fran-
çais.

Oranger............... Débris de squelette servant de
tuteurs à cette espèce d'arbres
alignés avec symétrie.

Orémus ............... Prière de Romulus invoquant les
mines de son frère.

Oublie.................. PAtisserie roulée en cornet ayant
les vertus des eaux du Léthé.

Oui...................Afrmation d'un des cinq sens.

:,,£'e BrémWít &Niß e áîu'on va nu-tête ! On m'a
-olédiin chipeau iilàtoaut.
. M. Priient. -' Oui mais voilà qui est concluant
on a trouvé ehez vous quarante sept chapeaux. (Rires.)

sLe Pré Penu. -Æ.Puve qu'on ne vas pas , u tate,
qçand.on a quarante'sept chapeaux.

.L*I Pridoent. - La seule·preuve, u'es g.qýe votre
spécialité est le vol des chapeaux aux patèreadea cafés.

Le Prveuau.-- Mais pas du tout;; de chapeaux: eue
j'ai achetés; c'est mon habitude, comme il yen a 'd'au
cuns. qui achètent beaucoup de linge; moi les chapeaux
c'est mon goit; un jour je mets l'un; un autre jour je
mets l'autre.

M. le Président. - Mais ils sont tous de mesures dif.
.férentes.

Le Prédenu. - Parcs que ma chambre est humide, et
on sait que l'humidité rdtrécit.

M. le Président. - Eh bien, et o.ux qui sont trop
laigeas
Le Prévenu. - Ç t doit venir de la chaleur; tout le
monde sait que la chaleur... Enfe nour ns qui est du
chapeau de monsieur, je vous dis: " Je suis très-étourdi,
j'ai pas de tête du tout."

Le tribunal condamne àe'x mois de prison le prévenu,
qui a vraiment trop de chapeaux pour un h>mm 3 q i
n'a pas de tête.

.'Ches le eoiffeur:
-Ce te madame X. a de si beaux

mhsheu qu'il me faut plus d'une heu.
re por,:la coiffer.

-Mais sont-ils bien à elle 1
.l...Certainement, pulsqne c'est moi

q'Ui.Ilylùi-ai vendus.

Une dame disait à]Alexandre Di-
mas :

-je me demande, on vérité, pour
quoi le bon Dieu a inventé les hom-
mes.

--Madame, pour empocher les
femmes de s'assassiner.

A la Cour d'assises:
Le procureur général. - Je ne

veux pas traîner le prévenu aux gé-
monies, mais il ne faudrait pas non
plus que la défense l'é'evalt au Capi-
tole !...

Le defenseur. - La défense n'a
pas la préti'ntion do faire monter
l'ineulpé au Capitole, d'ailleurs ses
souvenirs classiques sont précis sur
ce point, et si elle essayait de le faire
elle sait très bien qui Pun empêche.
ïait.

La paix règnera en Europe .nous ne
avons la garantie dans le fait que M.
de Giers a fumé le calumet de la paix
avec M. Gladstone. Pour continuer
leurs relations amicales, Anglais et
Russes ne fument désormais que les
pipes en brière et les cigares importés
de A. Nathan, no 71 rue Saint-
Laurent et a916 rue Notre-Dame. Là
où l'on vend nu prix du gros.

La général Trésange-Hiberne de
Saint-Huron raconte pour la centiè-
me fois la prise du Mamelon-Vert.

Il arrive à cet épisode :
" Je suis blessé à la jambe... Mon

camarade Duravier me prend sur ses
robustes épaules et m'emporte à l'am-
bulance... En arrivant, je m'aper-
gois que Duravier avait eu la tête
emporté par un boulet. Croiriez vous
que le brave garçon n'avait pas pous
sé un cri I..."

On voit une fois de plus que les
grandes douleurs sont muettes.

Une anecdote rétrospective :
Le célèbre avocat Linguet, ayant

été mis à la Bastille, vit entrer dans
sa chambre un homme pâle et sec,
qui lui donna quelque frayeur. Il
lui demanda qui il était.

-Monsieur je suis lej barbier de
la Bastille.

-Parbleu, mon ami, vous auries
bien dû la raser!

Parti à midi pour faire une cour-
se, Baptiste rentre à six heures du
soir, la face fortement enluminée.

-Vous êtes allé chez le marchand
de vin 1 lui dit son bourgeois.

-,e vais vous dire, monsieur,
j'ai rencontré un mien pays...

-lDe quel pays êtes-vous donc ?
-Je suis de aris monsieur I

Sauvér de l'inondation. - Pendant
l'inondation de la Pointe St-Charles
Cizol a fait des prodiges d'héroisme en
arrachant au flot envahisseur les plus
beaux représentants de la race porcine.
Les pieds de cochon n'ont pas été
attaqués par l'eau. Cizol les a placés
dans les mansardes des maisons. Les
pieds de cochon sont encore en exhibi-
tion chez P. CIZOL, no 72 rue Saint-
Laurent.

Sur le houlevar1. Un g &min à un
promeneur:

-Un petit sou, s'il vos plaît !
Le promeneur s'exécute. Ce que

voyant, un second gavroche s'appro.
che et va lui adre5 ber la même de-
mande. Mais le premier, intarvenant:

-Pas la peine, j'ai fait monsieur !

Voilà trois façonsd'écrire la même
phrase :

Cet homme"est énormément bête.
Cet hommeiest énorme et m'embê..

te.
-Cet homme est ténor mais m'em-

-Quel livre dévorez-vous, ma
toute belle ?...

-L'art deajmets,.mon doux soi-
gneur.

-L'art d'aimer ?... vous lises
donc Ovide ?...

-Pas du tout... je lis la Ouiièi.êre
bourgeoise...

1à



-SnIdat. pourquoi la guerre au Nord Ouest est-elle si longue 7
-C'est une guerre à loégue portée à l'inster des fusils idem.

Le Masque de Platre
M. 'uliier (Ant(nor-Joseph) doi

Gtre mort auourd'hui.
Il n'y a doneinucun inconveninut i

raconter ce qui lui arriva (danst la Dui
du mardi gras de l'année 1833. Et
puis'4u probablemtient il n'est plue (c
qu'il sorait le preminr à regretter 1),
je n'ai à vous la présenter. que com-
me personnge historique , encore
qu'il n'appartienne qu'à la petite his-
toire.

C'était, en son vivant, un homme
sympatingue,d'autart mieux fait pour
imapirer l'intérêt qu'il a vait reçu un
coup do pied d'un autre homme, et
salis a'oir pu le lui rendre, malgré
toute sa bonne volonté. .

1aie, selon la loi des séries, une
pareillu mésaventure n'avait pas man-
qué ~de lui attirer divers mîallheurs,
qui étaient veiis à la file 1indr sur
.ýa tête. (1:1ût juré quo la Fatalité
aintigilme, celle-là meme qui avait tant
tourmenté OEdipe, s'était faite uo-
derne pour le plaisir d'accabler Tuli-

pier. .
J'eu ai trop dit déjà, au gré des

personnes sensib!es; il faut pourtant
que j' continue un récit qui est à fen-
dre l'âme

Ah I il y a des moments cruels dans
la vie d-n narrateur

Aue.i pourquoi l'inconsidéré ''uli-
pier avait-il été choisir malame lir-
tenc Coutumier pour en laire l'objet
de son adoration 1

Les vieux routiers de la galanterie
n'eussent jamais commis cetto erreur;
d'autint moins que, même avant l'an-

'nexion de la banlieue. P.aris a tou-
jours contenu vingt mille femmes qui
valaient madame Coutumier, et au
delà. n'ytut pas comme elle le désa-
vantag d'être uni, à un oflicier minis
tériel absolument insupportable à tout
le monde.

M. Coutumier était un de ces no-
taires à favoris dont l'espèce est per.
due aujourd'hui; gens à principes
rigides, sinon à mSurs austères, mais
positifs et cassante, illettrés aut.ntque
buvards, pointilleux sur toutes choses,
et qui acceptaient volontiers un grade
de sergent dans la garde nationale.

Le soir ie carnaval où Tulipier
alla sonuer à la porte des époux Cou-
tumier, son omur était plein de tous
les sentiments que peut contenir ce
récipient quand il n'est pas encore
rétréci par l'effet d'un long usage.
L'inquiétude ne s'y était cependant
pas logée, car an ces temps déjà si
reculés, le mardi gras était.une fate
universelle, que la grave institution
du notariat elle-même ne manquait
jamais du eélébror dans. des repas de
corps chez le traiteur.

Tuilipier était donc persuadé qu'à
sept heures et demie il trouverait Har.
tense seule chez elle.

Ce fut le mari jaloux et brutal qui
lui ouvrit la porte ! (Déconvenue
vieille comme le monde.)

-Oh I pardon, monsieur, dit Tuli-
pier qui se-croyait totalement incon-
nu du notaire, je me serai trompé
d'un étage.

Et il vira de bord pour s'en aller-
-Mýais non, riposta Coutumier,

c'est bien ici I
Sur quoi il lui envoya une de ces

ruades qui imraient époque dans un
thelâtre de pantomimei; un de ces maî-
tres coups de pied ponvant oblitérer la
sensibilité che un homme jusqu'au
point qu'il n goûle plus le plaisir de
de s'asseoir sur un coussin de fauteil.

-Misérable I s'écria le malheureux
tai çon en se retounant pour faire face
a son egremseur.

, Mais la po'te s'était déjà refermée,
- et il ne put qu'arracher le cordon de

la sonnette, qu'il emporta machinale-
mIent, en sesauvant par les rues com-
me un affolé,

('est un effet, un phénomène phy-
siologique et psychologique 'à la fais,
qui a été souvent observé : les gens
d'honneur, au moment où ils reçoi-
vent une insulte par voie de làit,
subissent auwsitôt une perte notable,
dans leurs facultés mentales. Le cer-
veau est atteint, quelle que soit la
partie du corps où le coup est porté.
Et on les voit pour un temps dans
un état tŽl, qu'il ne faut pas s'étonner
de leurs incohérences, soit en paroles,
soit en actions.

Tulipier traversait cette plia'c tar-
riblo.

Pourtant sa fuite devant l'ennemi,
devant le mari, était d'un amantndia-|
eret et non d'un lâche. La scène où il
avait joué le rôle passif pouvant être
repris plus tard, il n'était pas séant
de la cantinuer dans l'escalier, il y
avait même à redouter que le nom de
madame Coutumier (Su cher ange 1 i
fût prononcé aux oreilles des voisins
a:téré par le bruit.

Notre infortuné héros n'en voulut
donc point rester là, tout en s'armant
de patience pour attendre l'heure de
la réparation ; et il courut cher Lap-
paru, son intime ami, afin de le cois.
tituer comme témoin.

(Lapparu, vous savez bien I... ce
sculpteur déjà remarqué au Salon de
1874 pour son Rêve de Louis X1, et
tqui exposait encore il y a une quinni
ne d'années.)

-Monsieur, c'est que M. Lapparu
est sorti, dit la banne de l'article.
Monsieur a dû dner au Teau gui tette,
avec plusieurs de ces messieurs que
mon4ieur connat : MM. Duval, Du-
bois, Difour... est-ceoque je sais?..-
Mais ces messieurs ont dit qu'il ren-
treraient ici avant d'aller au bal mas-
qué.

-Alors, je les attendrai, fit Tuli-
pier de l'air accablé qu'il avait depuis
une demie-heure déjà... Allumez-moi
je voue prie, une bougie dans l'ate-
lier.

L'oisiveté dans la solitude et le
bilence exaspère certaines natures,
quand elles se trouvent dans certaines
situations morales. -

Tulipier, assis sur un canapé, sen-
tait de plus en plus son sang lui
monter à la tête... et puis toutes ces
statues mal éclairées qui prenaient
pour lui des formes fantastique et des
attitudes qu'il rapportait involontai-
rement à son humiliante mésaventu-
re I...

Une terre cuite représentant Saint
Laurent sur la gril avait l'air de l'in-
viter à dédaigner les joies trompeuses
de ce mande.'

Endymion, taillé dans un bloc de
marbre des Pyrénées, et qui n'en sou.

M _______________________________________________________________________________ __________________________________

riaït pas.moins'àja pse de Diane, température de l'eau; puis terati àa0 o
se utait évidemment de lui.. il s'échaufe ; dest alors qu'il se si-

, haton, victime d'un aeoildeht de difiu, qu'il 7ieydrate, comn on 4i1 au
voiture, lui conseillait par soi exen- laboratoire.
ple de ne jamais reconduire Hortense . A
en dacre.

Un général Bonapate en terre glai-
s semblait le montrer au.doigt parce Un poohard repentint:qu'il avait le bras étendu dans la di- - Eh! bon oui... t'as raison !rection du désert égyptien (campagne C'est dégoûtant, quand on est sou-de 1799). Et il l'eutendait vociférer tien de fmille de ne psaialement

oee invraisemblances :"I Soldat, gardeptien e aulenir paa se e
à vous 1... Portez... armes !... Du bas p>iVoir se soutenir soi-mime.
de ce Tulipier, quarante coups de .. . -
bottes vous contemplent I' F

Feu tres, Fou tres,
Le malheureux, qui avait encore Chapeaux, Chapeauxconscience de son hallue.intion,.en-

treprit de la dissiper par un exsrce--
violent. nportations récentes le New-Yorc

Les statues l'insultaient, il s'en et de Londres. Formes les plus nouvelles
vengea d'abord en leur donnant lé styles les plus élégants. Les prix sont
nom de Coutumier, ce qui était sé- marqués aux cliirres les pluts bas, au
vère. marasin. populaire de chapellerie do

Puis de plus en plus animé de C ° it ei ré l. coin des rue to Lau-
l'esprit guerrier, il se ru.a sur elles Iobtoitr la valeur e son argent.
avec fureur, comme un homme riche Vlwez adnirer les rayons d'étalage en
d'un million de taloches, dès long- cuivre exposé <lans sa vitrine. C'est une

temps écouoni.ées.Et il n'y regardait curiosite qui mérie d'tre vue. -30-ti.

pas, an effet, bien qu'à tont avouer il
frappât moins fort sur le marbre ou
le bronse, que sur la terre a àndeler. No elle B0o11hc rie
Erfin, c'était une manière de se faire
la main, d'étudier, d'après la bosse, Une bonne aubaine pour lesl'art de donner des gifles.

Un manequin. pouirtmnt bien tran- monagères
quille dans son ein, fu, rossé d'im.
portance. MM. BEAUDOIN & LAitANCUIISE

Après ces beaux faita d'armes. Tu. ont ouvert un étal de bonblierio at No.
lip i o . 7 rue Notre Dame où les fmillesspier retomba épuiséeur le sofa.Et trouveront toujours ded viandes de îre-
dix heures venaient do sonner, et ses inier choix Cimt UTEltlE, LEQU-
amis n'arrivaient pas !... Que devenir? ME , G1IIEElS etc., nux pIX les plus

Il voulut essayer de palse-tempi modérés. EflLts livrés à domielle sans
plus passibles, et songer à mener une charge extra.
sorte de vie de campagne dans cet BEAUDOIN & LAFRANCIIISE,
atelier de la rue Pigalle. Ne pouvait- 087 rue Notre Damne.
il pas, par exemple, pêcher les pois- Montréal 25 avril 1885-30-2m
sons rouges du bocal qui était sur
l'étagère 1Du bien laisser échapper le
serin pour le reprendre ensuite au tré- L D IIIII1U MEI
buchet? Qui l'empêchait encore de ro.. 1e une Nt ]Laurent.
greffer, de faire des boutures ? les -Er-
fleurs qui remplissaient la bouquetièle 5nue Laraucdetlare
étaient assez négligées et réclamaient co0a dle rue Si Laren, et Lspoucheriare,
lue soins d'un jardinier ...... . . MAlMA L le Pliotograpîhe le plus

Non, rien do tout cela c!ar une idée populaire de Moitréal pour li beaui dle
imprévue et plui triomphante lui vint l'ouvrage et du ini. Il posséde un iro-
tout à coup... Il se dit: Parbleu! je cédé nlouvuail glacé qui <lonne une
dois avoir une physionomie boulever. beautq et une ressemblance sans égale.
sée, navrée, admirable peut &.re dans ioeiesoe 5ee. cartes d visite y".
le genre "fatal" que la nouvelle littéra. Cabinet% S.50. 4IRaCten 82.50. Pa.

ture a mis à la mode.C'est un moment "eD,"x as.o. Boudoir s3.0o. Crayon
- -i gelnaqo sa.0o. Pastel 88.00. l'eintureà saisir pour me mouler la figure et ni A 3kane 0 sO0.-.- 0. P

en envoyer une épreuve à Hortense ! a

Tulipier prit du plâtre en poussière B
et le gâcha dans une écuelle avec de A. PS AUX MEBBS
l'eau empruntée au bocal des poissons s "otre ommenil est tri,5 a la nuit par les
rouges. Puis, quand la bouillie lui pa- dl cris d'un enfnt qui sreesaSdentit5ioâe-vous de vo'% nvoc"rer une boau.
rut assez consistante, il s'en appliqua le i" Sirop camantM* pour1 ~ ~ ~ Ÿ -4..7fq.Eaité« ans
de gros paquets sur la face qu'il ma-,
gonna et couvrit entièrement.

Mais l'imprudent ignorais ce que
les chimistes et les mouleurs étaient
peut être seuls à savoir, en 1833 ; il
n'avait pas soupçon de la manière
dont, en pareille cireonstance, se com-
porte le sulfate de chaux, vulgaire-
ment connu sous le noui de plâtre.

Lu plâtre mnanillé reste d'abord à la

la deniondsua oiss. 0 e an
ég~ale, t .ote petitmalade sera souiaé immé-
diatement.

&ye .acoafinuce. a maros ce remade ent lafait-
ibla. I uérit ia dYsenterie : dt la diarrhée. rémi.
larige l'iietoi t es .,intesitlis.fart disparnîne
les ontiqe.s. adoucit les humeurs, rAduit les l-
nlammations, et donne une énergie nouvelle atout
le Iyct.e ae ondnral.

«I.L"eSirop clmant de Mme Winelow Pour la
deUtîtioli des enfants - est agréable au Colet et
Spripa ",d au a--- ,ption d',unedea s
grands ci-b it Smdicale; parmi les femmes
de, . temtoum lm
haruacinui, dans le monde entier. Prix ast.ts.

te bouteille.

1>11.1CAPLITAIL $76GOO:
BILLETS SEULEMnT $5.00

Parts proportionneloues

hompaÉe de la Loterie da p1'tat s
'la Louiiie

?VosaW lctiOs pr la orSCU u -noms

tb w mussels e sen ,eanmws de la com.
dagn de Laieree tde E 4a IzLeulietm,
qn,,gwsd e,,rdlonsrsonnellement
/e tiegw nous-mnes, et gue le tout au t en-
d =w MAmni', /rdnckise d onne fl
dnr tois la tb'rses n ,nous aurirsons la
Comoagnàe à serr', Je e ca-ehec<at, azw
dlei (ac-d.i&7 de nss sgaturwa aïacàd's
dam e: cannon=s.

Commissaire

Incorporéseon sUSS pour eS ans p a, la Léglela-
ture, pouir des ins d',iîuuation et'iccharité, avec
un capital.-tesroo. o qui . t a! t é out de-
puls un fonds d e rurve f ieplua s °'ie so.o=.

Par ne Vote Populaire u1crauuant, ses privilèges
devinrent partie de la Présente Constitution do
l'Etat. adoptée le a décembre A.D, zSig.

Les grands trager lîpien ntlluumon-
sueltemeut. hfes uiseîm de Udciu etne

ae"re"m¿. ultri et ap-
pret. pe upin do tOa les états.

Occasion splendIde de gagner une rnrtune.
Cinquième grand tirag>,clîease Edans l'Açe-
denie do musique, Ala 4onelIe-Orin.s,
tela 1AI 1805, isShnu urage menoiue.

Prix Capital, .75,000.
100.000l blleta.à cinq piastres

chaque. Fraction en ciiuiLIùmes en
proportion.

LISTE DESPRIX -

tr.ix C,%pita de $75,000

2 Prix doel.u
s ".

20 -,500

3° - .0
ano Ça

9 Prix 5'Approximtlion du WF75

Lg r5a

n657 prix s'élevoantà

Les appiications pour prix aux clubs doiven
Sire raites seulement au bureau de la Compagnie,
à la Nouvelle-Orléas.

Pour delis amples informaUonedorive.
isiblomonu dounnUsm votre idressau long.

Mandata de poste, mandats dmrcpross, ou
ebauge sur New-York tiîns une l.tnre ond-
naire.llts do banque par Expresd(Tonte
omme awn-ie seea do $ôAàueos iras) doivent
ire adresseen

M. A. DAUPHIN,
Ncurnil. -Orteans, Le.

on a M. A. DAUPHIN,
Sor seventh St., washlugton.D.C.

FaiteS les iandai, de >050e payables et
adressez les lettreas nrdlgttrôea

New Orleans National Ban7k,
.»w origam .

NouvELL INTÉaEssAN'rE. Aux MÉNAG*RES. INvNTioN UTILE

!JO VER SOFA-LIT BREVETE.

Comme Sofae'

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit-Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Lit."
I. A N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres'ajoutes qui dans d'au- iD

0 i tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
14 posséde uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit':

Tous declarent l'invention admirable..
hc : ~ Le sofat-i Hover estu n lit complet, combinant.un.matelas.en crin, avec un matelas de 481è

jà60 oressorts.
:: z Le 'sofa-lU Houer est un sofa de &a*mn. en noyer noir'.olide, élégant et moelleux.

e e. LE SOFA-LIT HOVER est indispenabte dans tonte maison o mle chambre d'étrangers fait dé- -'e
a.; faut; en cinq minutes on peut moe- tinexcellent lit dans la pièce o le Hover sofa-lit se trouve placé.

LE SOFA-LIT HOVER est Le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule
'6 g pièce. A l'aine de ce.meuble ellr à possèdent-un salon ou une chambre à coucher. ; - -

tg 1 LE SOFA-LIT HOVsR est une trouvaille pour les familles qui vont en' villégiature ;,inutile de,
déménager les la encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ainstant comme les couchettes
ordinaires 1 démonté il prend peu de place.) Nous recommandoes à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi déviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de Sao a 175. Conditions faciles et avantageuss.
S'ADRSSEB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie SUniversele des Commodeas-Ru Ncabinets
30 Rue St Sacremento Coin de la Rue Si Nlcholase

tis,cro

2ç,009
10,000

2.2 0
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